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EXHORTATION APOSTOLIQUE DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS  

À TOUTES LES PERSONNES DE BONNE VOLONTÉ 

SUR LA CRISE CLIMATIQUE 

 

 

« Cette conférence peut être un tournant si elle démontre  

que tout ce qui a été fait depuis 1992 était sérieux et en valait la peine,  

sans quoi elle sera une grande déception  

et mettra en péril  tout le bien qui a pu être accompli jusqu’à maintenant »    

 

 
5. Que peut-on espérer de la COP28 de Dubaï ? 

 

53. Les Émirats Arabes Unis accueilleront la 

prochaine Conférence des Parties (COP28). C’est un 

pays du Golfe Persique qui se définit comme un grand 

exportateur d’énergies fossiles, bien qu’il ait fait 

d’importants investissements dans les énergies 

renouvelables. Pendant ce temps, les compagnies 

pétrolières et gazières ambitionnent de réaliser de 

nouveaux projets pour augmenter encore la 

production. Dire qu’il n’y a rien à espérer serait un 

acte suicidaire qui conduirait à exposer toute 

l’humanité, en particulier les plus pauvres, aux pires 

impacts du changement climatique. 

 

54. Si nous avons confiance dans la capacité de l’être 

humain à transcender ses petits intérêts et à penser en 

grand, nous ne pouvons renoncer à rêver que cette 

COP28 conduira à une accélération marquée de la 

transition énergétique, avec des engagements 

effectifs et susceptibles d’un suivi permanent. Cette 

Conférence peut être un tournant si elle démontre que 

tout ce qui a été fait depuis 1992 était sérieux et en 

valait la peine, sans quoi elle sera une grande 

déception et mettra en péril tout le bien qui a pu être 

accompli jusqu’à maintenant. 

 

55. Malgré de multiples négociations et accords, les 

émissions mondiales ont continué à augmenter. Il est 

vrai que l’on peut affirmer que, sans ces accords, ils 

auraient augmenté plus encore. Mais sur d’autres 

sujets liés à l’environnement, des résultats très 

significatifs ont été obtenus lorsqu’il y a eu de la 

volonté, comme cela a été le cas pour la protection de 

la couche d’ozone. En revanche, la transition 

nécessaire vers les énergies propres comme les 

énergies éolienne et solaire, en abandonnant les 

combustibles fossiles, ne vas pas assez vite. Par 

conséquent, ce qui est fait risque d’être interprété 

comme un simple jeu de diversion. 

 

56. Nous devons cesser de sembler être conscients du 

problème, mais n’ayant pas, dans le même temps, le 

courage de faire des changements substantiels. Nous 

savons qu’à ce rythme nous dépasserons dans 

quelques années seulement la limite souhaitable de 

1,5 °C et que nous pourrions atteindre en peu de 

temps 3 °C, avec le haut risque d’atteindre un point 

critique. Même si nous n’arrivons pas à ce point de 

non-retour, il est certain que les conséquences 

seraient désastreuses et que des mesures devraient 

être prises hâtivement, avec des coûts énormes et des 

conséquences économiques et sociales extrêmement 

graves et intolérables. Si les mesures que nous 

prenons maintenant ont des coûts, ceux-ci seront 

beaucoup plus lourds si nous attendons encore plus 

longtemps. 
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57. Je considère qu’il est impératif d’insister sur le 

fait que « chercher seulement un remède technique à 

chaque problème environnemental qui surgit, c’est 

isoler des choses qui sont entrelacées dans la réalité, 

et c’est se cacher les vraies et plus profondes 

questions du système mondial ». [34] Il est vrai que 

des efforts d’adaptation sont nécessaires face aux 

maux qui sont irréversibles à court terme. Certaines 

interventions et avancées technologiques, qui 

permettent d’absorber ou de capturer les gaz émis, 

sont positives. Mais nous courons le risque de rester 

enfermés dans la logique du colmatage, du bricolage, 

du raboutage au fil de fer, alors qu’un processus de 

détérioration que nous continuons à alimenter se 

déroule par-dessous. Supposer que tout problème 

futur pourra être résolu par de nouvelles interventions 

techniques est un pragmatisme homicide, comme un 

effet boule de neige. 

 

58. Finissons-en une bonne fois avec les moqueries 

irresponsables qui présentent ce sujet comme étant 

uniquement environnemental, “vert”, romantique, 

souvent ridiculisé par des intérêts économiques. 

Acceptons enfin qu’il s’agit d’un problème humain et 

social aux multiples aspects. C’est pourquoi le 

soutien de tous est nécessaire. Lors des Conférences 

sur le climat, les actions de groupes fustigés comme 

“radicalisés” attirent souvent l’attention. Mais ils 

comblent un vide de la société dans son ensemble qui 

devrait exercer une saine “pression” ; car toute 

famille doit penser que l’avenir de ses enfants est en 

jeu. 

59. Si l’on veut sincèrement que la COP28 soit 

historique, qu’elle nous honore et nous ennoblisse en 

tant qu’êtres humains, on ne peut qu’attendre des 

formes contraignantes de transition énergétique qui 

présentent trois caractéristiques : efficaces, 

contraignantes et facilement contrôlables ; cela pour 

parvenir à initier un nouveau processus radical, 

intense et qui compte sur l’engagement de tous. Cela 

n’est pas advenu sur le chemin parcouru jusqu’à 

présent, mais ce n’est que par un tel processus que la 

crédibilité de la politique internationale pourra être 

rétablie, car ce n’est que de cette manière concrète 

qu’il sera possible de réduire notablement le dioxyde 

de carbone et éviter à temps les pires maux. 

 

60. Espérons que ceux qui interviendront seront des 

stratèges capables de penser au bien commun et à 

l’avenir de leurs enfants, plutôt qu’aux intérêts 

circonstanciels de certains pays ou entreprises. 

Puissent-ils montrer ainsi la noblesse de la politique 

et non sa honte. Aux puissants, j’ose répéter cette 

question : « Pourquoi veut-on préserver aujourd’hui 

un pouvoir qui laissera le souvenir de son incapacité 

à intervenir lorsqu’il était urgent et nécessaire de le 

faire ? ». [35] 

 

Lire l’intégralité de l’Exhortation Apostolique du 

Pape François 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
[34] Lett. enc. Laudato si’ (24 mai 2015), n. 111 : AAS 107 (2015), p. 982. 

[35] Ibid., n. 57 : AAS 107 (2015), p. 870. 
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